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Monsieur Jean-Baptiste LEMOYNE 
Secrétaire d’État 
Ministère de l’Europe et des Affaires étrangères 
37, Quai d’Orsay 
75007 PARIS 

                                
Paris, le 9 juin 2020 

 
 

Monsieur le Ministre, 

 
Je viens de recevoir un courrier d’une entreprise du secteur de la filière 
Tourisme de savoir-faire, sise dans la ville de Bourg-Argental, commune dont 
j’ai été maire durant  de longues années, et qui m’alerte sur sa situation 
financière très difficile, en raison de l’épidémie de Covid 19. 
 
Cette confiserie artisanale, un des sites les plus visités du département,  
accueille entre 50 000 et 70 000 visiteurs chaque année et travaille à plus de 
50% de son activité avec des groupes de touristes et de visiteurs de proximité 
qui viennent assister à la fabrication en public de bonbons.  
 
En raison de l’épidémie, l’entreprise Les Bonbons de Julien a enregistré une 
perte de 50% de son chiffre d’affaires en mars, de 82% en avril et de 55% en 
mai. Par ailleurs, les actuelles contraintes relatives à l’accueil du public divisent 
par six sa capacité et empêchent la tenue de visites dans des conditions 
normales. 
L’embauche de saisonniers est ainsi exclue et le maintien de tous les emplois 
difficile. 
 
Or, cette filière, bien que dépendant à plus de 50% du tourisme, ne rentre pas, 
en raison de son code APE, dans le secteur du tourisme et n’est donc pas éligible 
aux aides prévues pour les entreprises du secteur touristique.  
Les conséquences, pour elle, ainsi que pour la cinquantaine de TPE/PME de ce 
secteur Tourisme de savoir-faire, vont être catastrophiques. 
 
Aussi, alors que les Français sont invités à découvrir et redécouvrir les richesses 
de notre pays, tant sur le plan culturel, patrimonial qu’artisanal, il me paraît 
important que ces petites structures puissent elles aussi bénéficier des aides 
prévues par le gouvernement. 

En espérant que les derniers arbitrages leur seront favorables et que vous 
porterez une attention bienveillante à leur situation, je vous prie de croire, 
Monsieur le Ministre, en l’assurance de ma haute considération. 

                                                        

                                                                         Bernard BONNE 
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